
WALLABY  DE  BENNETT 
Macropus rufogriseus 

 
 

Classe : MAMMIFÈRES              
Ordre : MARSUPIAUX : présence d’une poche marsupiale pour élever le fœtus.   
Famille : MACROPODIDÉS : les kangourous 

Bennett était un zoologiste anglais (1797-1836) 
 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE : AUSTRALIE   
  

Côte orientale du continent australien, Ile de Tasmanie et petites îles voisines.  
Introduit dans plusieurs pays tempérés où il a tendance à se multiplier à l’excès :  
Nouvelle Zélande (île du Sud), Angleterre.  
Quelques individus échappés de parcs zoologiques se reproduisent en forêt de Rambouillet.  
 
HABITAT  : Forêts d’eucalyptus, zones arbustives et prairies, en climat tempéré. 
 
IDENTIFICATION  : 
 

C’est un kangourou nain. Taille : 70 à 90 cm avec une queue de 65 à 75 cm.  
Poids : 15 à 20 kg, la femelle étant plus petite que le mâle. 
 

Son pelage est épais pour supporter le froid de l’hiver. Il est gris, avec un reflet rougeâtre sur la 
nuque et les épaules. Le ventre et la poitrine sont gris clair. Le dessus du nez et du bout des pattes est 
presque noir. 
Les albinos sont fréquents en parcs zoologiques. 
 

Ses membres antérieurs sont courts et ses membres postérieurs, plantigrades, longs et puissants. 
Sa queue lui sert de balancier pendant le saut, et d’appui sur le sol lorsqu’il est assis, lorsqu’il se tient 
debout ou se déplace lentement.  
Quand il se déplace lentement, ses pattes avant puis arrière touchent alternativement le sol, à la 
manière du déplacement d’un lapin. Lorsqu’il court, il saute comme monté sur ressort, et seules les 
pattes arrière touchent le sol. Il atteint facilement la vitesse de 30 km/h et peut faire des sauts de 4 à 5 
m de long et de 1,5 m de haut. 
La femelle possède une poche marsupiale (ou marsupium) contenant 4 mamelles ventrales, dans 
laquelle se développera sa progéniture. 
 
NOURRITURE  : 
 

Le wallaby est un herbivore. Il broute de l’herbe et des plantes herbacées. L’eau contenue dans les 
végétaux lui suffit pour s’hydrater. Il ne boit qu’en cas de fortes chaleurs ou si sa nourriture est sèche. 
 
MŒURS : 
 

Il vit seul ou en groupes non hiérarchisés. Il se nourrit surtout tôt le matin et en fin d’après-midi. 
Pendant les heures les plus chaudes de la journée, il fait la sieste. 
Lorsque le wallaby est très excité ou qu’il fait très chaud, il humidifie ses mains et ses avant-bras 
avec sa salive. 

 
REPRODUCTION :  
 
 

Lors de la période de reproduction, les mâles s’affrontent à coups de pattes avant et à coups de pieds 
en prenant appui sur leur queue, pour chasser leurs rivaux et s’accoupler avec la femelle convoitée.  
La gestation proprement dite dure une trentaine de jours. 
 Au moment de la naissance, la femelle trace sur son ventre, à l'aide de sa salive, "une route" qui 
guidera  le nouveau-né jusqu'à la poche marsupiale.  

      Le petit naît à l'état d'embryon, une sorte de larve rose, nue et aveugle, de la taille d’un haricot et ne                   
possédant que deux minuscules pattes avant. Dès qu'il sort du ventre de la mère, il s'agrippe avec ses 
deux  pattes à la fourrure de celle-ci et entreprend l'escalade jusqu'à l'intérieur de la poche marsupiale, 
en rampant dans le poil humide. 

 
 



La mère ne l’aide en aucune manière, il se débrouille seul dans sa migration extérieure. Là, il va se 
‘‘brancher’’ à l'une des quatre tétines qu’il avale carrément. Il y restera accroché pendant plusieurs mois, 
le lait coulant directement dans son estomac.  
Quand le développement de son anatomie sera terminé, il se désengagera de la tétine et s’alimentera par 
tétées successives comme tout autre bébé mammifère, tout en restant à l’abri dans la poche marsupiale et 
en pointant le bout de son nez à l’extérieur de temps à autre.  
Pendant ce temps, la mère assure la propreté de la poche par léchage.  
 

Lorsqu’il sera suffisamment grand, il entreprendra, de plus en plus souvent et de plus en plus longtemps, 
des escapades à l’extérieur de la poche, mais reviendra s’y blottir pour se reposer, dormir, ou se mettre à 
l’abri.  
La durée du séjour dans la poche marsupiale, entre la naissance et le sevrage total, est de 9 à 10 mois.  
La maturité sexuelle et atteinte vers 18 mois. 
La femelle peut être à nouveau fécondée alors qu'elle héberge encore un jeune dans sa poche. Le 
développement de l’embryon est alors mis en sommeil jusqu’à ce que son aîné ne tète plus et quitte la 
poche. Quand le terrain est libre, l’embryon reprend son développement dans le ventre de la mère puis 
gagne à son tour la poche marsupiale. 
 
LONGEVITE  : 12 ans à 15 ans dans la nature, beaucoup plus en parcs zoologiques.  
 
PRÉDATEURS ET SITUATION ACTUELLE :  
 

Prédateur éventuel : le Dingo, chien sauvage australien. 
Les éleveurs australiens chassent les Kangourous et les Wallabies sur leurs pâturages parce que ce sont 
des concurrents pour la nourriture des moutons et des bovins.  
Le Wallaby de Bennett a disparu sur de larges étendues dans son milieu naturel, mais c’est une espèce 
prolifique et résistante qui s’adapte bien aux conditions des pays tempérés.  
C’est le marsupial le plus représenté dans les parcs zoologiques du monde entier. L’espèce n’est pas en 
danger. 

 
------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

WALLABY  DE  BENNETT 
Tout le groupe 

 
LEUR NOURRITURE A LA MÉNAGERIE :  

 

Une fois par jour : des granulés « bovins », des flocons d’avoine, du foin de luzerne, des carottes , de la 
luzerne fraîche (en été). 
 

OÙ LES TROUVER ? :  
 

Dans un enclos extérieur à la Ménagerie, près de la sortie vers les « serres ». 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Siège social : SECAS - Parc Zoologique de Paris -53, avenue de Saint Maurice - 75012 Paris 
Boutique - permanence - courrier: 

SECAS -  Ménagerie du Jardin des Plantes - 57, rue Cuvier - CP 31 - 75005 Paris – 01 40 79 56 52 
Email : secas@secas.org - Site : http://secas.org 

Ouverture : tous  les jours de 14 heures à l’heure de fermeture de la Ménagerie 
 

 

Pour observer au mieux votre animal, ne pas faire de bruit.  
Noter tout ce que vous entendez ou voyez.  
Ne pas lui donner à manger, il est déjà bien nourri par le Parc. Un excédent de nourriture pourrait le faire grossir anormalement 
et même le rendre malade. 
Un petit morceau de pain ou de gâteau, un pop corn, une cacahuète, ce n'est pas grand-chose, mais répété de nombreuses fois, 
c'est énorme. 
L'animal est comme vous, il est gourmand, ce qui peut vous faire penser, à tort, qu'il a faim.  
Il n'en est rien. 
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